
Un itinéraire dans l 'enseignement de la phonéti
que du F.L .E .  ( Fran9ais Langue Etrangere) .  
Perspective historique et didactique. 

Ana Bai larín Castán* 

Par i t inéra i re nous entendons le processus d 'évolution q u i  a accompagné le  par
cours de l 'enseignante de langues que nous sommes et nous nous inscrivons, d 'en
trée de jeu dans une perspective historique paree que nous cons idérons essentiel le 
fai t  de pouvoi r nous situer par rapport aux choix que nous avons fai t  dans notre par
cours professionnel; dans une perspective d idactique paree que, en tant que forma
trice de formateu rs,  nous pensons comme Christian Puren ( 1 998) "qu 'une  grande 
partie du travai l  de  formation se joue autour de la construction/ reconstruction des 
représentations attachées a un savoir".  

C'est cene réflexion sur  nos "opin ions et  représentations" par rapport a un 
"savo i r  a enseigner" ' particu l ie r, l a  phonét ique,  et  aux redressements que nous 
avons effectués a la lumiere de l 'évolut ion des recherches, que nous a l lons présen
ter ici2• 

Cet h i storique des choix opérés face a nos s i tuations concretes d 'enseignement 
en milieu universi taire, en Navarre, va nous permettre de s uivre l 'évolution de l ' in
tégration de la matiere phonique dans notre parcours d 'enseignante de F. L. E. ,  tout 
en démontrant l ' i n térét d ' u ne prat ique phonétique systématique quel le  que soit 
cette s i tuation d 'enseignement et  malgré la  remise en question de cette pratique a 
certaines périodes, notamment celle oú la prédominance est allée a l ' approche com
municative. 

* Opto. de Filología y Didáctica de la Lengua. 
1 Nous avons expliqué notre cadre de référence en temps que didacticienne, dans cene meme revue : 

Ba llarin, A. ( 1 995 ) : " Tendencias arrua/es en /a didáctica del francés lengua extranjera" .  Revista de la F acuitad 
de Ciencias Humanas y Sociales de la Universidad Pública de Navarra. 

2 Cene réflexion d
.
ébouchera, dans un deuxieme temps, sur l'élaboration d'un guide pour la créarion 

d'acrivités de phonétique pour les futurs maítres de l'enseignement obligatoire, ense ignant les sciences 
en franc;:ais, que nous élaborons en collaborarion avec Yolanda López Gonzalez, e r  que nous publicrons 
prochainemenr. 
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l .  Pratiques phonétiques 

Les exercices de prononciation franyaise et la p honétique articulatoire 
La Formation des M aítres des années 80 en Navarre préparait en  trois années au 

Di plome de:  "Maestro. Especial idad Lengua" ' et  les matieres de  F. L.  E. étaient a 
l 'époque, la "Lengua y Literatura I, 1 1 ,  I I I ,  IV et V" . 

Les instructions officiel l es incluaient des "Exercices de prononciation fran<;ai
se" que l 'on associait  a l 'expression orale4 et le manuel de référence, d isponible a la 
b ibl iotheque de I ' Ecole Normale de Navarre a notre arrivée était celu i  de Suzanne 
M ercier ( 1 976). Nous devions done travail ler phoneme par phoneme l 'articulation 
des 16 voyel les et  de toutes les  consonnes en nous appuyant sur  les  d iagrammes 
i l lustrant l a  posit ion des organes, sur les descriptions qui devaient permettre l 'arti
cu lation correcte du son concerné, et  sur u ne original i té :  l ' u ti l isat ion des ch iffres 
comme véhicule des sons, ainsi  que de "toutes les ressources de l 'alphabet fran<;ais 
et de son épel lat ion" ,  a u l ieu de l 'u t i l isation des signes de  l 'a lphabet phonétique 
i nternational (A.P.l) .  En effet, d 'apres Suzanne Mercier ( 1 976-2),  I 'A. P. I .  "créait un 
certain trouble dans l 'acquisi tion de l 'orthographe chez l 'étudiant débutant" .  

Evidemment, a l 'encontre de ceci, la  phonétique articulatoire, a laquelle nous 
avions été longuement formée, nous semblait apporter des informations p lus scien
tifiques et pertinentes pour la  d idactique. (LEON, P. 1 964, 1 966, 1 976 et les ouvra
ges actualisés de nos jours: 1 992 et 1 993 ) .  D 'autre pan, nous étions en présence d 'u
n iversitaires; une méthodologie fondée sur une i nte l lectual i sation de la  matiere 
phonique, u n  apprentissage conscient et explicite et un controle constant nous sem
hlait plus adéquate. 

Nos col legues p h i lo logues en tous cas ceux q u i  prenaient en considération l a  
phonétique travai l la ient minu tieusement la  p honétique articulatoire. D e  nos jours 
et dans un autre cadre, ce lu i  de  la  phonétique d iachroniq ue,  Jesús B retos Bórnez 
( 1 995) part "du príncipe que la presque total ité des changements phonétiques trou
vent leur  expl icat ion dans le cadre de  la  phonétique art iculatoire" .  D'autres pers
pectives existe n t  certes en E spagne, en Catalogne par exem p le ,  avec les travaux 
centrés sur la  prosodie de  Ju l io M u ri l lo ( 1 982) et nous n 'en vou lons pour preuve que 
la  b ib l iographie proposée par Al icia Yl lera ( 1 99 1 ) ; mais l ' art iculato i re est toujours 
tres présent dans nos amphithéatres. 

' Professeur des E coles. Spécial ité Lenres Modernes ; les a u tres spécial isations concernaient les 
Sciences et les Sciences H u maines. 

4 Il s'agissait en fait d'une expression orale toute particuliere puisquc devanr s'appuyer sur des textes 
écrits : " Langue fran.,:aise ... Litrérature XX" siecle ..  Analyse de 2 oeuvres de l irrérarure frans;aise. Vocabu
laire. Conversation de textes de l a  vie frans;aise. Exercices de prononciation fran�aise" ( i n  programmes 
d e " M aestro espec i a l i s ta en l e ngua d e  "la E scuela U n i versi taria del  profesorado d e  E G B  de Nava
rra" ( 1 983-3 1 ). 
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Qu'en était- i l  de  la  prosod ie? "La prosodi e  ese au centre tant de la  strucrure que 
du mécan isme de la  langue" disait déja Malberg en 1 97 1  (p .  203 ) . �1 ais pour Suzan
ne Mercier, e l le  n'était  pas prioriraire :  "C'est seulement lorsque l 'é ru d iant posse
dera tres bie11 le matériel sonare propasé qu' i l  pourra uti lement aborder les exercices 
de rythme et d ' intonarion".  Nous pourrions résumer a insi ses recommendarions: 

- Placer l 'accent tonique sur l a  derriere vovel le prononcée d'un mot o u d'un gro u
pe de mots, 

- Respecter l ' i ntonation montante apres une v i rgu l e  ou sur  la derniere voye l lc 
des phrases interrogatives et descendantc apres un point. 

- E nchalner les syllabes, les mots réunis par le sens 
e pas oubl ier les l i aisons pour lesq uel les un seul excmple était donné: "c'est 

un homme". 

Méthodologie Sgav et méthode verbo-tonale de correction 
phonétique 

Formée aux Sciences du langage et a la méthodologie SGAV' a l 'Un iversité Tou
lou se-Le-1\ l i ra i l ,  nous avions appris a accorder une p lace pr imord ia le  a ! 'ora l ,  a la 
correcrion phonétique et a la  prosodie comme le préconisait Guberina ( 1 965). 

Comme le rappel le Cécile Champagne-M u zar ( 1 998-1 0) 

"La méthode SGAV présente les sons, les schémas i n tonarifs et les patrons ryrh
miques de la l angue cible dans des ensembles d 'énoncés contextua l i sés par l ' ut i lisa
tion de  d ia logues et d ' un  su pport visuel ( fi lms  fixes ou images). La fam i l iarisation 
avec l ' i ntonation ct le rythmc constitu c  la premiere étape vers la maltrisc de la pro
nonciation .. La maltrise de ces patrons prosod iques. se ion G u berina ( 1 965) faci l i te 
l 'acqu i sit ion des sons. Outre l ' u r i l i sation de l a  prosodie pour  u ne me i l l eure in tégra
tion des sons, on ut i l ise des moyens tels que le recours a la  "tension'' ,  a la  "phonéti
q ue combinatoire"et a la "prononciation nuancée" pour fai re ressort i r  la caractere 
oprima! du son" .  

Cependant,dans la  méthode "De vive Voix"", les  enregisrremenrs représenraienr 
le modele que nous nous efforcions de reproduire et d 'exiger de nos é rudiants. Cha
que foi s  que nous observions un écart, lors de la  phase de répétit ion7, nous faisions 
répéter le  modele en vue d 'une acqu i sit ion i nconsciente, comme l 'exigeait la mé
thode verbo-ronale.  Mais la  mise en pratique de cette méthode de correction pho
nétique n 'était pas toujour s  aisée et je me souviens avoir eu recours, pendant une 
certaine période, a la  répétition des 1 90 phrases ut i l isées pour la correction phonéti
que avec le Suvag Lingua. 

' t\ lérhodc srrucruro-globale audio-visuelle. Renard R. ( 1 979). 

'' (qui nous donnair un senr i menr tl'assurance er de moderniré de pan l 'ur i l i sation d 'enregistrements 
son ores, de technologie de poinre ect. . .  ) de J\ l oget, Th. ( 1 97 1 ). 

7 La mérhodologie SGA\' comporrair plusicurs phases (Rivenc P., 1 991 ). 
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L'arrivée sur la marché du l ivre de Monique Callamand ( 1 98 1 )  qui ,  en s ' i nspi rant 
du verbo-tonal,  en classant les phonemes en fonction de 3 traits : labial ité, tension et 
acuité, et en établissant u ne progression, faci l i ta notre t:1che. 

Phonétique fran9aise pour h i spanophones e t  analyse d'erreurs. 
Cependant, pour avo i r  été longuement sensibi l i sée a l a  systématisation des 

erreurs chez les apprenants étrangers, je décidais  de rééditer le programme de tra
vail que m 'avait propasé ! ' u n  de mes professeurs a l ' U niversité de  Tou louse le 
M irail". Je me suis  attelée a la tache et j'ai créé le  systeme réel des fautes de chacun 
de mes étud iants de l 'époque. 

N'étant pas des débutants, la  fiche de chacun d'eux était tres variable en quanti
té, mais la systématisation des fautes de production des h ispanophones apparaissair 
nettement éclai rant la notion de "crible phonologique" de Troubetzkoy, N. ( 1 949). 

Pour venir  rapidemenr a bout du systeme d ' erreurs propre a ! 'ensemble,  nous 
pensions disposer du manuel idéal puisqu' i l  fai sait l ' inventaire des difficultés spéci
fiques des hispanophones, celu i  de Companys E. ( 1 966). 

Mais, nous n'avions cependant pas pri s  suffisamment conscience: 
du fait que les erreurs dépendaient également de 1 '  inrra-individuel ( Borre ! ! ,  
A . ,  1 996) 
et du fait  qu' i l  n'existe pas une systémati sation des erreurs dans un seos don
né c'est a di re que, comme le révélait P. Guberina ( 1 965-86, Cité par Borre l l ,  
A. ,  1 996-2) "to u s  ceux qu i  prononcent /o/ comme /e/ prononcent /y/ comme 
/i/, par contre ceux qui prononcent Jr¡;J comme /o/ prononcent /y/ comme 1 u/. 

Quelques considérations a ce stade de notre expérience d'mseignement 

Du point de vue pédagogique nous retenons quelques pistes: 
- La méthode articulatoire repose sur l ' idée que pour émettre un son correcte

ment, "il fau t  trouver le positionnement correct de ses organes bucophonatoi
res" ( Borre ! !  1 993) .  B ien que tres ut i l i sée,  cette méthode de correction ne 
tient pas compre des procédés de compensation,des phénomenes combina
toires, n i  des é léments prosodiques. Considérée par beaucou p comme peu 
efficace, certains étudiants la réclament. Nous en tenons compre, en  s impl i 
fiant toutefois le  nombre des phonemes mais  en étant fermement persuadée 
que le professeur doit recourrir a certains procédés articulatoires pour gagner 
d u  temps. 

" 13orrel l .  A. ( 1 996) rappellc dans cct  article les dossiers de phonétiquc comparative er corrcctive q u ' i l  
faisait faire a s e s  étudianrs, pour découvrir q u e !  pouvait erre le systeme rhéorique d e s  crreurs de produc
tion des appren a n ts fra ncophones ou h ispanophones en compara n t  les sysremes phonético-phonologi
qucs des deux la ngues. Dans u n  deuxieme tcmps, on enrel(isrrair les informateurs, relevait leurs erreurs 
et les comparait avec ce ! l es prévues. 
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Le sysreme verbo-rana! "préconise une srructurarion inconsciente d 'une glo
balité, une focal i sarion sur la perceprion, un rravail en s i tu arion, un recours au 
non-verbal er en fin il donne une grande imponance a u prosod ique".  Renard, 
R. ( 1 99 1  ). 
D'aurre part, i l  propose aux professeurs 3 procédés panicul iers de correcrion: 
ur i l iser un schéma prosod ique favorable ( l a  monrée rend,  la descente re Ja
che). une bonne combinaison des sons,  et une modification de la  prononcia
tion. Renard R. ( 1 97 1 )  

- Nous retenons en fi n, le bien fondé d 'un diagnosric i ndividue!  qui  évalue les 
!acunes et oriente le rravail de correcrion phonétique. 
E n fin ,  a ce srade, une connaissance de l a  phonérique compararive semble 
ind ispensable ( Ll isreri-Boix, J .  1 987) er nous préconisons l 'enseignement  des 
opposirions de sons /s/ /z/, / f /3 /, i/y/u, /e/ /E/, / e / a / o/. 

(A remarquer done la s imp l i ficarion du sysreme voca l ique que n ous ensei
gnons,  a savoir les voyel les  prédédemment cirées auxq uel les  nous ajourons 
les archiphonemes A er O, en accord avec M .  Tomé ( 1 994)). 

Mais également quelques idées e n  ce qui  concerne: 
L e  moment de la correction: La correcrion doit se produi re de préférence soit 
immédiatement apres avoi r  commis l 'écart, sans trop i nsister, soit lors  des 
exercices /activités de prononciation préparés par le  professeur pour un  éleve 
déterminé en fonction de son systeme d 'erreurs. 
Le temps: le processus doit s'étaler sur une période assez longue. 
La motivation:  la réussite semble dépendre du désir  d ' acquérir  u n e  bonne 
compétence phonique de l a  langue cible et également de la conscience de 
l ' imponance de cette maí'rrise dans la réussite des échanges en situation natu
relle de communication. 
La priorité dans l 'enseignemenr de la langue: elle doit erre accordée a ! 'oral. 
Plus les occasions d 'entendre et d'  uti l iser la langue sont nombreuses et plus 
ceux qui participcnr amél iorent leur compétence globale, phonétique i nclue. 

2. Pratiques phonétiques et habi letés langagieres 
Nous sommes parr is  ici ,  de cette conception globale de ! 'o ral et  done des rela

tions entre ! 'oral et l 'écrit. Ce qui a évolué, c'est le  souci de l ier corrections phonéti
ques a d'aurres compétences. 

Compréh ension aud i tive 
De 1 992 a 1 995 nous avons proposé une formation a l a  pratique phonétique du 

franr;:ais. Le but de cette U .V. de l ibre choix éra it  de contribuer a l 'amél ioration de la 
compréhens ion oraJe de  nos étudiants non spécial istes e n  l angues et  venant de 
domaines variés: ingéniérie, économie, droit, agronomie, ect). 

Nous vou lions confi rmer en cela l ' idée "boule de neige " de M ichele B u tzbach 
( 1 991 ) selon laquellc "le travai l  sur la  compréhension de ! 'oral agit comme moteur  
sur les aurres apprentissages. Mieux on d istingue et  p lus  on comprend; mais  plus on 
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comprend, plus on a en vi e d e  participer et plus on a envíe de se fai re comprendre" . 
La démarche que nous proposions était done centrée sur  l 'écoute,  s u ivant en cela 
les travaux de G uberina, P. ( 1 99 1  ) .  

A notre grand éto nnement, j 'e n  conviens, cette U.V. connut  u n  vif succes, essen
tiel lement redevable aux nombreuses méthodes d 'enseignement de la phonétique 
parues quelques années auparavant ( Kaneman-Pougatch, M., et Pedoya-Gimbetie
re, E . , 1 989; Pagniez-Delbart, T. ,  1 990/1 99 1 ;  Wioland, F., 1 99 1  et plus tard l 'exce l 
lent  ouvrage d e  Abry, D. ,  1 994. )  et  grace auxq uels  la  phonét ique n 'éta i t  p lus  une 
matiere rébarbative. 

Mais  nous pensons que cet engouement était d u c  s urtout au fait que les étu
d iants étaient conscients d ' u n  manque dans leur formation et qu'  i l s  voulaient 
acquérir la meil leure prononciation possible. l i s  n '  étaient par contre pas conscients 
d u  l íen qui  existe entre le fai t  de ne pas connaí'trc le rythme, l ' intonation et le syste
me phonétique du franc;:ais et les problemes de compréhension qu ' i l s  avaient. Or de 
nos jours on ne remet plus en question l ' idée qu 'une " pratique phonétique amélio
re la compréhension oral e": Champagne-Muzar C. ( 1 998) et Cornaire C. ( 1 998).  

u l  doute non plus, q u ' u n  travai l  sur  la perception d e  l ' accent  (Vanderplank 
1 986, cité par Cornaire C.,  1 998), et un  travail sur les  l iaisons et les él i s ions, dévelop
pe l 'habileté a segmenter et done a décoder du sens. 

Par exemple:  les elcux sens possibles ele l a  phrase "Pierre a appelé le  professcur 
ele Nantes" seront elé l imités par la prosodie. Soit le  professeur est de Nantes, soit Pier
rc téléphone de Nantes. (Exemple cité par Frelanci -Ricard, !VI . ,  1 996) 

Lecture. Rapport code oral/code écrit 

E nfin, on a beau considérer ) 'oral comme essentiel ,  le fai t  est que nos étud iants 
ont presque toujours eu l 'écrit comme support pour l 'apprentissage de la langue; i l s  
ont  été évalués uniquement sur  une épreuve écrite au Bac et leur contact avec le 
franc;:ais continuera d e  se fai re essentiel lement a l 'écrit .  Pourquoi ne pas e n  ten i r  
compre ? 

Pour l 'entraí'nement a la lecture des textes que nous proposions a nos étud iants, 
avant de passer a une lecture a h aute voix, quelques regles propres a Azoulay-Vicen
te, A. ( 1 990),: "Syllabation de l 'énoncé écrit, identification des phonemes, et appli
cation des regles phonologiques suivantes: 

1 04 

- dégémination: s ' i l  existe 2 consonncs s imi laires on en cfface une (bel le)  

- effacemem du schwa: maimien du e caduc lorsqu ' i l  est devant une consonne et 
qu  ' i l  en su i t  2 

- formation de gl ieles: ( i )  se prononcera (j ) s ' i l  est suivi d 'une vovel le et n 'est pas 
précédé de 2 consonnes. S ' i l  cst précédé de 2 consonnes on prononcera les 2 
sons ( i )  er ( j ). l dem pour ( y )  qu i  devient et pour ( u )  qu i  devicnt (w) .  Attention 
dans l 'ordre, Ex jolie. 1- effacement du schwa done pas de formation de glide 

- regles de l iai sons . . . . 
- groupes rythmiques et accent tonique . . .  " 
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La démarche que nous proposions,  cene observation minutieuse et  consciente 
du rapport code oral/code écrit, se fondait sur l ' idée que les aspects phoniques étant 
premiers,  el le condui rait  a une meil leure compréhension. 

Quelques co11sidératio11s a ce stade de notre expérience d'enseignement 

Du poin t  de vue pédagogique nous retenons ces autres p istes: 

- Comme l ' in tonation apporte des informations par rappon au sens, i l  est inté
ressant d ' u n  point de vue pédagogique de donner la priori té aux parametres 
prosod iques. La nouveauté par rapport a la méthode verbo-ronale, c'est d'a
voir pen;:u le bien fondé d' exposer l 'étudiant aux intonations expressives au
thentiques,  ( déja en 1 975 Calbris et Montredon, e n  mettant l ' accen t  sur les 
aspects prosodiques, faisaient des propositions de correction dans ce sens. On 
modulait sur  DA, DADA DADADA. Plus tard Oufeu,  B. ( 1 986-62) ira encore 
plus lo in et associera 1 'appentissage de l ' i n tonation a l ' acces a "une compré
hension globale i ntérieure" ; Gi lda lassara et Oiga Ruiz ( 1 998-38) associeront 
quant a el les la bonne compréhension a la réa l isation intonative en s i tuation 
de comm u nication authentique.  Régine Llorca ( 1 998-36) se donnera pour 
pr incipe de ·'coordonner la  parole avec un tempo ... et  u ne i n tonation qu i  
répondrait a une situation réelle (ex. : u n  pe u agacé: - "Si c'est !a-bas, c'est pas 
ici" ) 

Grace aux travaux sur  les com mu nications parlées on peut  ten i r  compre en 
d idactique des langues de l 'oralité dans sa global i té . .  

- Le p rocessus d 'écoute é laboré par  E .  Lhote ( 1 988) est t res  complexe (cf. 
Gu imbet ie re, E. 1 994, 3" parrie) . Nous ne ret iendrons pour l ' instant q ue le 
fait que le cerveau traite des e nsembles global isants ,  c 'est  a d i re q ue pour 
comprendre, on  doit  respecter en meme temps, toutes les  d imensions i nter
venant dans la langue (prosodie, phonologie, morphologie, symaxe, sémanti
que).  

- Dans un deuxieme temps, l 'entrainement a l 'écoute peut passer par une dis
crimination d 'éléments phonétiques et prosodiques, mais el le doit déboucher 
sur u ne sensibi l isation a la mélodie et  a u rythme ( Wambach, M 1 990) 

3. Phonétique et apprentissage des langues en semi-autonomie 

De 1995 a 1998, en l ' absence de toute poss ib i l ité de cont in uer a former des 
maí'tres, nous avons créés une salle m ultimedia d 'apprentissage des langues. En sui
vant la trad i tion  des écoles de langues espagnoles et  des certifications fra n<;aises 
c 'est  en n iveaux que nous  structurámes l 'enseigneme n t. M atériels m ult imedia,  
fiches par "habiletés" et cours de conversations menés par des "boursiers natifs pro
venant d' échanges Erasmus" sans connaissances particu l ieres en matiere de correc
tion phonétique, ni de formation spécifique a u repérage des fa u tes constituerent cet 
enseignement. 
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Cette nouvelle situation d 'enseignement (conduire l 'apprenant vers son autono
mie), a réorienté notre travai l  d ' e nseignant vers le  tutorar et  vers u ne connaissance 
plus approfondie des d ifférents profi ls  d 'apprenants. 

Role du tuteur en matiere phonique: 

Nous devions déce ller  les erreurs de chaque étudiant et leur proposer u n  travail 
a l a  carte qui les renverrait soit aux C Ds uti l isés habituel lement, soit au travai l  pro
posé sur les fiches de la  salle d 'autoapprentissage, soi t  a un rravai l  par paire ect., e n  
fonction de leurs besoins et dési rs. Les u ns voulant s 'autoévaluer en comparant ce 
qu' i ls  e ntendent avec une représentation graphique, d 'autres préférant le travai l  e n  
binome . . . . ( u ne i n dication des d ifférentes possibi l i tés d e  systématisation l e u r  étant 
proposé lors des séances de tutorar.) .  

Cette découverte des e rreurs pouvait se faire l ors des entretien ou lors de  l ' a 
nalyse des  résul tats d u  travail p honétique enregistrés sur  les  CD-rom de travail . 

En tout état de  cause, elle suppose une exce llente compétence en matiere l in 
guist ique descriptive et  contrastive, u n e  grande capacité d 'écoute, et  une grande 
connaissance des  méthodologies et matériaux existants. 

Ce travail nous rappellait le travai l  personnalisé et  minutieux des "sgavistes".  
Cependant une nouveauté était i ncorporée au n iveau d u  fonct ionnement des 

apprenti ssages, a savoir l a  pr ise en compre des d i fférentes stratégies et profils d 'étu
diants. 

Quelques considérations a ce stade de notre expériena; d'enseignement 

Du point de vue pédagogique nous retenons ces a u tres p istes: 
Le multimedia" et/ou les matériaux d'autoapprenti ssage donnent au tuteur q u i  

connait bien son matériel et qu i  est b i e n  formé a u repérage des erreurs, la poss ibi lité 
de  proposer rapidement d i fférents types d ' activités e n  fonction des besoins  et  d u  
profil d e  chaque étudiant e t  tour e n  respectant ses stratégies d 'apprenrissage. 

D 'autre part, et  cela est maintenant b ien conn u ,  l ' ord inateur ne se "fatigue 
jamais"; i l  permet de stocker d ' i nnombrables exercices de  p honétique qui  nécessi
taient il n'y a pas tres longtemps plusieurs cassettes. 

E nfin, et cela nous semble important, l 'ordinateur e nregistre les productions des 
étudiants et évite des lors le  travai l  fastidieux mais nécessaire de conservarion de la 
trace de ce qui a été produit. Ceci permet de travail ler la  matiere phonique "en d if
féré" mais a partir des erreurs réel lement produ ites par un individu. 

Cependant nous sommes sceptiques par rapport aux résul tats que l 'on  peut  
obten i r  e n  comparant notre production, a cel le  d ' u n  modele son ou d 'un modele  
mélodique, a partir des  sonographes. Notrc expérience sur le  terra in  nous  a prouvé 

9 Pour une analyse des potentialités du mult imedia voir Guimbctierc, E. ( 1 999). 
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le contraire. En général, le p rofesseur lui m eme n 'a  pas été formé pour i n rerpréter 
les images des deux sonographes qu 'il do ir comparer pour aider l 'étudiant a visuali
ser ses écarts. Comme a necdote nous pouvons ajouter que certa ins  cd-rom onr un 
seuil  d 'acceptabi l ité trop faible et ne reconnaissenr pas comme valables des parlers 
locaux. 

Dans cene s ituation d 'enseignement, nous avons pris conscience du fait que cer
tains étudianrs croient qu'une s imple exposition a la langue est u ne condition suffi
sanre pour acq uérir la maí'trise de la p honétique, en effet i l s  passaient des heures a 
visionner des fi lms. Or de nombreux chercheurs considerent q u 'un  travail  systéma
tique doit erre réalisé (Galazzi-Matasci, E. et Pedoya, E ( 1 983.39) de préférence de 
fa¡;;on i ndividuelle, personnal isée et guidée par un professeur compétent. 

4. E nseignement de la matiere phonique dans 
"Travail d ' instit" "' 

Actuellement, et dans un cours de "Francés y su D idáctica" ou nous nous adres
sons a de futurs e nseignants du pr imaire nous abordons e ncore u n  peu d ifférem
ment le prob leme de l 'enseignement de la matiere phonique. 

Nous y retrouvons: 
des príncipes SGAV a savoi r  l 'a uthenrique, l ' importance accordée au rythme 
e t  a l ' intonation pour l ' acces a u  sens,  mais également l ' approch e  psycho
socio-l inguisrique du langage, considérée essentie l lemenr comme une prati
que sociale; plus exactement "la transposition d ' une prarique sociale de réfé
rence" (cf. Bal larin- 1 995,20) en relation avec un domaine professionnel spé
cifique ici: la prarique de la classe a l 'école primaire. 

Pour le travail phonétique, nous y trouvons certaines évolut ions: 
la "lecture-écoure-balayage" ,  structurée par le rythme et la mélodie se fait  sur 
u ne rranscription variée. 
L' i mportance de la ryth mique corpore l le et musicale ( Wambach, M. 1 990-
3 7 1 )  
apparition des concepts d 'autosynchronisation e t  d ' intersynchronisation ryth
miques et leur appl ication pédagogique' ' .  
l ' idée d'approche englobante pour l 'acces a u  sens. 
Des techniques gestuelles spécifiques 

1 0  B i rks, R., Garabedian, M et Ledru-Menot, O. : Une vie d ' i nstit.  G uide d ' ur i lisarion et livret d 'acti
virés. Didier/Hatier. 1 993. 

1 1  Les travaux s ur les communications parlées de \V. Condon, (cirés par B i rks. S .  ! 993) onr monrré 
que "l'organisation du rythme l i nguisrique est i nscrire de maniere auromarique e t  largement inconscien
te, dans u n  ccrtain nombre de mouvemenrs q ue nous faisons en parlant: c'est ce q u ' i l  appelle l 'aurosyn
chronisation ryrhmique. 

l is ont également monrré que l ' i nscriprion d u  rvthmc l i nguisrique dans l ' acrivité morrice conversa
rionnelle de la personne qui parle se re flete en partie dans un cena in nombre de mou' ements de la per
sonnc q u i  écoure: c'esr ce que Candan appelle l ' i ntersynchronisation''. 
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Que!ques considérations a ce stade de notre expérience d'enseignement 

Du point de vue pédagogique nous retenons ces autres pistes: 
- Faire de la correction phonétique c'est agir sur l 'audition mais :wssi  sur l 'etre 

tout enri er. Il faut done agir auuement qu 'avec la méthode verbo-tonale,  i l  
faut  ten i r  compre el u non-verbal ( B i l liere, M .  1989 e t  1990).  Notons toutefois 
q ue la méthodologie SGAV posai t  déja comme priorita i res:  l ' intonation, le  
tempo,  la pause, l a  mimique,  et  le  contexte réel  ( G uberina, P. 1 965),  done, 
croyons-nous le non verbal .  L'évolution consiste non pas a prendre en compre 
ces composantes, mais, a partir de celles-ci a commencer par l ' assim ilation de 
l ' inronation avant de passer a la correction des réal isations phonématiques. 

- L'appréhension du code phonique prend actue l lement la  forme d ' activités 
variées soit globales soit analytiques: activités rhéauales, jeux de roles avec 
ou sans canevas, s imulations globales. ( Guerin ,  G. 1997; Llorca, R. 1998; 

Louvrier, F 1 <.J99) 

et également que: 
- Grace au support video le professeur peut exploiter de far,:on multi sensorielle 

(visuel, audir if, affecrif) le document authentique pour aider a sa compréhen
Sion. 
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RESUME 

L'analyse de l ' itinéraire dans l 'enseignement de la phonétique du Franc;;ais 
langue étrangere qui fai t  l'objet de cet article a un double objectif: 

D ' u ne part, faire prendre conscience de la variété et complexité des 
siruations d'enseignement-apprentissage des langues et done des choix 
que le professeur doit effecruer dans chaque contexte d'enseignemenr 
et  pour chaque compétence enseignée, ici  la phonétique. 
D'autre part, cerner l 'évolution de l 'enseignement de la matiere phoni
que ces dernieres années. 

Ces réflexions voudraient justifier le bienfondé d 'un  enseignement de la 
p honétique quelle que soit l 'approche choisie pour l 'enseignement des lan
gues étrangere. 

Le lecteur  pourra également noter que cene évolu tion constante d u  
champs de la Didactique d e  l a  phonétique, extensible aux autres Didactiques 
des langues, req uiert un exigeanr recyclage permanent de la part des forma
teurs de formateurs. 

RESUMEN 

En este artículo se analiza, el recorrido profesional de la autora en cuanto a 
la enseñanza de la fonética del francés lengua extranjera con un objetivo 
doble: 

Por una parte, concientizar al lector sobre l a  variedad y complejidad de 
l as s ituaciones de enseñanza-aprendizaje de lenguas y por lo tanto la 
variedad y complejidad de las decisiones que un profesor competente 
debe tomar en cada contexto de enseñanza y para cada destreza, en este 
caso, la fonética. 
Por otra parte analizar la evolución de las técnicas de corrección fonética 
durante estos ú ltimos años. 

Estas reflexiones pretenden esencialmente justificar la importancia de la 
enseñanza de la fonética, cualquiera que sea la metodología elegida para la 
enseñanza de idiomas. 

El l ec tor  podrá a su  vez percatarse de  q ue, l a  constante evolución en el 
ámbito de la Didáctica de l a  fonética, extensible a los otros aspectos de la 
d idáctica de los idiomas (gramática, expresión oral, p royectos, m u l timedia 
etc . )  requiere un reciclaje permanente y exigente de los formadores de forma
dores. 
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